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Sur l'épidémiologie de la tuberculose bovine 
par Gilbert MOINE 
Dans le département du Nord, comme ailleurs, la tuberculose 
bovine est inégalement répartie et, en 1954, avant toute inter­
vention de prophylaxie collective, aucune de ses petites régions 
n'est tout à fait indemne (* ) . En schématisant nous constatons : 
a) Une classe de moindre gravité qui concerne, au Sud-Est, 
la Thiérache et le Hainaut-Wallon, et à l'extrémité Nord-Ouest, 
les Flandres (à l'exception des cantons de Dunkerque plus infectés). 
b) Une classe de gravité moyenne, d'une part, d'un seul tenant, 
les petites régions agricoles suivantes : H ainaut-Cambrésien, 
Cambrésis, Plaine de la Scarpe, PéCJèle, Mélantois, Weppe, Plaine 
de la Lys (à l'exception de la partie septentrionale de celle-ci 
plus infectée) et d'autre part les cantons de Dunkerque. 
c) Une classe de grande gravité, entourée par la précédente, 
formée des parties septentrionales de la Région de Lille (Barrois 
et Ferrain) et de la Plaine de la Lys. 
Sur 46 observations cantonales ou pluricantonales, 33 d'entre 
elles sont en corrélation avec l'observation moyenne qui est celle 
du canton de Marcoing (Cambrésis). La valeur de la tuberculose 
totale de chacune de ces observations varie autour de la moyenne, 
et il en est de même des éléments partiels qui composent cette valeur: 
tuberculose allergique microscopique, tuberculose allergique macros­
copique et tuberculose macroscopique anergique. Quelles que soient 
les valeurs de la tuberculose totale, il existe une constante entre 
l'importance de la tuberculose infection et l'importance de la tuber­
culose maladie. 
Par contre, les 13 autres observations cantonales ne sont pas 
en corrélation avec l'observation moyenne et, quelle que soit la 
valeur absolue de la tuberculose totale de chacune d'elles, il y a 
(*)Bull. Acad. Vet. : 1960, 33, 475-483; 1961, 34, 133-139, 387-390, 
391-394 ; 1963, 36, 411-417' 419-424. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXVII (Novembre 1964). - Vigot Frères, Editeurs. 
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discordance entre les valeurs partielles qui la composent. Ces dis­
cordances méritent d'être interprétées, car elles précisent l'épidé­
miologie : 
1° Dans les cantons de Maubeuge, Cysoing, Orchies, Saint­
Amand-les-Eaux, la valeur représentative de la tuberculose macros­
copique allergique est en correspondance avec celle de la tuber­
culose totale, cependant que la tuberculose macroscopique aner­
gique est moins importante que d'ordinaire et que la tuberculose 
microscopique allergique est au contraire plus développée. Il s'agit 
de cantons où la stabulation bovine n'est pas permanente, mais 
dont la population humaine industrielle est plus dense que dans 
les cantons voisins. Celle-ci entraîne une plus grande pollution des 
eaux, une demande plus importante de lait cru de consommation 
directe et, par voie de conséquence, l'élimination plus précoce des 
vaches, lorsque la sécrétion lactée est tarie. Les bonnes conditions 
d'exploitation du bétail tempèrent l'intensité du contage et la 
virulence de la maladie, dont l'évolution est écourtée pour un 
pourcentage d'animaux éliminés en fin de lactation. 
2° Dans les cantons de Valenciennes et de Carnières, nous 
observons, contrairement au cas précédent, que la tuberculose 
macroscopique allergique est plus importante que d'ordinaire au 
sein de la tuberculose totale, et qu'il en est de même de la tuber­
culose macroscopique anergique. La part relative à la tuberculose 
microscopique allergique est restreinte. Dans ces cantons, la culture 
a le pas sur le pâturage. L'infection n'est pas tempérée par de bonnes 
conditions d'exploitation du bétail ; les aliments industriels sont 
largement utilisés ; la tuberculose-infection, puis la tuberculose­
maladie, évoluent plus rapidement et avec plus de gravité que 
dans les cas étudiés au paragraphe 1. 
3° Les cantons de Condé sur Escaut et de Cambrai sont loin 
des normes. Ce qui vient d'être signalé pour les cantons de Valen­
ciennes et de Carnières est accusé fortement du fait de l'importance 
de la tuberculose macroscopique et surtout de la tuberculose macros­
copique anergique. La tuberculose allergique est également impor­
tante, mais la tuberculose allergique macroscopique est développée 
au détriment de la tuberculose allergique microscopique. Celle-ci 
est presque inexistante. Ces constatations sont le reflet d'une forte 
infection du milieu et d'une évolution de la maladie plus rapide 
encore que dans les cantons étudiés au paragraphe 2.
Dans les cantons de Condé et de Cambrai, les réactions à l'intra­
dermotuberculination sont en général peu prononcées. Dans le 
canton herbager de Condé-sur-Escaut, nombreuses_ sont les étables 
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de deux ou trois vaches seulement, exploitées par des ouvriers 
de houillères. Ces vaches, achetées à cette époque sans contrôle 
sanitaire, sont logées et nourries dans de mauvaises conditions. 
Le foin récolté n'est pas souvent de grande valeur alimentaire. La 
contagion fait rapidement son œuvre, influencée par la pollution 
des eaux, par les marécages consécutifs aux affaissements miniers 
et par les débordements du confluent de la Scarpe et de l'Escaut. 
L'animal non réagissant à la tuberculine, dans ces petits effectifs 
d'animaux tuberculeux est souvent anergique. Dans les cantons 
de Cambrai, pays de culture intensive de plantes sarclées, les 
animaux, nombreux dans chaque exploitation, vivent en stabula­
tion permanente et les résidus industriels entrent pour une forte 
proportion dans leur alimentation. Les eaux profondes sont par­
fois souillées par les infiltrations. Ces divers facteurs favorisent 
l'évolution rapide de la tuberculose. 
4° Dans les cantons d'Armentières, de Lannoy, de Roubaix, 
de Quesnoy-sur-Deule, tous situés d'un seul tenant dans la partie 
septentrionale du pays de Lille, c'est-à-dire dans la partie la plus 
infectée du département, la tuberculose macroscopique et la tuber­
culose allergique sont d'importance sensiblement égale. On constate 
surtout une augmentation de la valeur représentative de la tuber­
culose macroscopique allergique et une diminution du taux de 
tuberculose microscopique allergique. Il s'agit presque exclusive­
ment de tuberculose-maladie. Avec Quesnoy-sur-Deule, on atteint 
même le minimum de tuberculose microscopique allergique. Cela 
démontre l'intensité anormale de la tuberculose bovine dans cette 
région, et, surtout l'évolution rapide de la maladie de chaque sujet 
Les animaux vivent en stabulation permanente ; les aliments 
industriels entrent pour une grande part dans leur nourriture ; 
il y a peu d'élevage, et les vaches sont achetées pour la production 
de lait, et éliminées à la boucherie, en fin de lactation, après avoir 
subi les surmenages digestif et mammaire. 
Tous les facteurs favorisant l'évolution de la maladie par rapport 
aux zones d'élevage et d'herbage sont ici réunis et la plupart du 
temps les animaux achetés ne sont pas, à l'époque, soumis au 
test tuberculinique. Il ne faut pas omettre, non plus, que dans 
cette zone très peuplée, la plus peuplée du département, toutes 
les eaux de surface sont polluées. 
5° Enfin, dans les cantons de Lille, voisins des précédents, les 
plus infectés du département, la tuberculose macroscopique est au 
minimum, tandis que les réactions positives à la tuberculine sont 
au maximum avec peu de tuberculose microscopique. Les facteurs 
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favorisants sont ceux qui ont été décrits dans le 4e paragraphe ; 
mais ils agissent au maximum. 
En fait, ces observations qui ne sont pas en corrélation avec la 
moyenne expriment l'intensité des facteurs favorisants r·elatifs à 
l'influence humaine, tandis que les observations qui sont en 
corrélation avec la moyenne reflètent surtout l'action des facteurs 
naturels et l'évolution normale, plus nature11e, de la tuberculose 
bovine. 
Nous avons constaté que la transmission du contage par l'ani­
mal atteint, en état d'anergie permanente, est le fait épidémio­
logique essentiel. Si cet animal anergique n'est pas éliminé, il est 
possible qu'il reste durant de nombreux mois en bon état général 
et apparemment en bon état de santé, c'est-à-dire sans présenter 
de symptômes, même discrets, pouvant faire suspecter l'existence 
de la maladie. Puis, brusquement, ce sujet devient contagieux 
et diffuse le contage dans l'effectif. En quelques semaines, surtout 
s'il est en stabulation, un troupeau réputé sain devient réagissant 
à la tuberculine. L'animal anergique, enfin abattu, montre, à 
l'autopsie, des lésions anciennes et étendues de tuberculose. A ce 
sujet, remarquons que le document n° 3 de la communication 
«sur la tuberculose bovine dans le département du Nord et les 
facteurs physiques favorisants » (*) montre que les cas de tuber­
culose anergique sont plus importants, en nombre absolu, et 
proportionnellement à l'effectif tuberculeux du canton considéré, 
comme à l'effectif tuberculeux de l'ensemble du département, dans 
les zones peu infectées d'herbage et d'élevage, de Thiérache et du 
Hainaut-Wallon. Ils sont, par contre, moins nombreux, compara­
tivement, dans les zones d'infection moyenne de culture mixte, 
et beaucoup moins encore dans la zone de forte infection perma­
nente et à grosse agglomération humaine de Lille-Roubaix-Tour­
coing. Voici l'explication de cet état de fait : 
a) Dans les régions herbagères et d'élevage, à culture extensive 
ou peu intensive, où les animaux qui réagissent à la tuberculine 
sont moins nombreux qu'ailleurs, l'infection et la maladie évoluent 
lentement grâce aux bonnes conditions de vie, à la bonne nourriture, 
à la cure d'herbe et d'air semi-annuelle. Chez certains animaux, 
la maladie se stabilise pour ne s'aggraver, éventuellement, que 
sous l'influenée d'une cause fortuite. Beaucoup de sujets tubercu­
leux vieillissent sans être contagieux, mais ils deviennent anergi-
(*)Bull. Acad. Vét. 1933, 36, 411-417. 
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ques. Ils ne sont éliminés qu'en fin de carrière, vers l'âge de huit ans, 
parfois de dix ans, pour la boucherie, s'ils n'ont pas été introduits 
dans le commerce, à destination des laiteries de la région de Lille, 
vers l'âge de cinq ans. 
b) Dans les régions intermédiaires quant à la gravité de l'infec­
tion tuberculeuse, à culture intensive, à stabulation quasi perma­
nente, où les résidus industriels entrent pour une bonne part dans 
l'alimentation, où le peuplement humain est plus important, la 
tuberculose évolue plus rapidement. Mais les animaux; tuberculeux 
ou non, anergiques ou réagissants, sont éliminés à un âge plus 
précoce que précédemment du fait de leur usure plus rapide, de 
leur mauvais état général ou ·de la production laitière insuffisante. 
c) Dans la région la plus infectée de tuberculose, dont les can­
tons de Lille-Roubaix-Tourcoing forment le noyau, où les animaux 
réagissant sont plus nombreux que partout ailleurs, où la culture 
et l'exploitation des animaux sont intensifs, il y a moins de tuber­
culose anergique. Dans cette région, l'élevage est exceptionnel. 
La vache laitière est achetée à l'âge du plein rendement, fraîche 
vêlée, dans les Flandres, la Thiérache, le Hainaut, ou sur le marché 
d'Arras, dans le Pas-de-Calais, pour être vendue en fin de lactation 
pour la boucherie. De ce fait, les anergiques sont éliminés. Avant 
l'intervention de prophylaxie collective la tuberculination à l'achat 
était rarement effectuée. La tuberculose s'aggravait rapidement 
du fait des mauvaises conditions d'habitat et d'alimentation et 
la contagion faisait son œuvre, transmettant généralement la 
maladie à tout l'effectif. 
Cette étude, nous a permis de confirmer que le degré de conta­
mination résulte avant tout de la promiscuité prolongée, que c'est 
surtout le contage disséminé par l'animal malade qui est dange­
reux pour ses congénères placés en permanence dans un milieu 
défavorable. A l'étable, la contagion dominante se fait par inha­
lation et par abreuvement collectif ; sont surtout dangereux, par 
les matières qu'ils rejettent par la bouche ou par les naseaux, les 
bovins atteints de tuberculose pulmonaire. Au pâturage, l'ingestion 
est le mode principal d'infection ; les vaches atteintes de tuberculosb 
pulmonaire, qui déglutissent le mucus infecté, sont aussi dangb­
reuses, par les excréments, que les sujets atteints de tuberculose 
de l'appareil digestif ; mais ici, les produits virulents ne sont repris 
qu'en petites quantités et de loin en loin, si les conditions d'abreu­
vement sont favorables, et le bacille est placé dans de mauvaises 
conditions de conservation. 
Il n'y a pas lieu d'omettre les diverses sources d'infection ni les 
BULLETIN ACADÉMIE VÉTÉRINAIRE 4 
448 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
diverses causes de sensibilisation à la tuberculine. Mais notre 
propos est limité à nos constatations et aux déductions qui en 
résultent. C'est pourquoi nous terminons en fixant l'attention 
sur ce qui suit : 
- Nous considérons comme agents de la diffusion du contage, 
les fumiers qui ne sont pas stockés sur plateformes étanches cou­
vertes, les purins et jus de fumiers non recueillis dans des citernes 
étanches. 
- Les excreta et secreta humains interviennent plus qu'on 
le supposait jusqu'à présent, notamment dans les zones très peu­
plées ; les excreta sont épandus sans traitement préalable dans 
les pâturages trop précocement fréquentés par les animaux ; ces 
épandages polluent les eaux de ruissellement. 
- On constate un parallélisme entre la fréquence de la tuber­
culose bovine et l'intensité de pollution des eaux (rivières, canaux, 
mares, marais). Cette pollution présente deux aspects : 
Elle est chimique, nocive, toxique et due à l'industrie et à la 
navigation et prédispose l'animal à l'infection en le rendant moins 
résistant. Elle est biologique, due à la population humaine des 
grosses agglomérations urbaines dont le «tout-à-l'égout» diffuse 
par les excreta et les secreta une flore microbienne pathogène 
riche en bacilles de KocH lequel bacille résiste et persiste dans ces 
eaux. Précisons que l'infection tuberculeuse de bovins s'abreuvant 
dans un ruisseau en aval d'un sanatorium a été observée. 
Ce travail nous a permis de montrer l'intérêt des études statis­
tiques en vue de préciser la répartition des facteurs épidémiolo­
giques et leur influence à l'échelon de la petite région agricole. 
Parmi les facteurs énumérés nous insistons sur la pollution des 
eaux. La tuberculose bovine est toujours plus intense dans les 
cantons populeux traversés par les cours d'eau. 
La diffusion de la tuberculose bovine est due beaucoup plus à 
l'influence humaine (civilisation et domestication) qu'aux facteurs 
naturels. La contagion est favorisée par l'exploitation intensive 
de l'animal et par la négligence ou l'impuissance de l'homme en 
ce qui concerne l'utilisation des excreta et l'épuration des eaux 
usées. 
(Direction départementale des Ser()ices 
()étérinaires du Nord). 
